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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Iran (République islamique d’)

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Rituels Qālišuyān de Mašhad-e Ardehāl à Kāšān

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	· Rituels ghalishouyan/qalilshuyan de Mashhad Ardehāl, Kāšān (ancien alphabet toponymique iranien)
· Rituels Qālišuyān de Mašhad-e Ardehāl, Kāšān (nouvel alphabet toponymique iranien)

(Note : L’association des deux systèmes ci-dessus mentionnés est aussi observée dans le rendu des noms géographiques iraniens : par exemple, Kāshān, Mashhad-e Ardehāl. Les noms iraniens transcrits dans la présente candidature avec l’aide du nouvel alphabet toponymique iranien peuvent donc aussi être enregistrés avec un alphabet différent sur les cartes, les panneaux de signalisation, etc.) 

آیین قالی‌شویان مشهد اردهال، کاشان : écriture perse

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	قالی‌شورو (Qālišuru)
جمعه‌ی قالی (Jom'e-ye Qāli)

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	· Les habitants du quartier de Fin (appartenant anciennement aux banlieues de Kāšān, Fin est, de nos jours, un district de la ville de Kāšān)
· Les habitants de la ville de Kāšān (capitale de la communauté urbaine de Kāšān)

· Les habitants du village de Xāve (communauté urbaine de Narāq, province de Markazi)

· Les habitants de Našalg (aussi prononcé Našalj) (région de Niyāsar, communauté urbaine de Kāšān) 

· Les habitants du village d’ Ardehāl (région de Niyāsar, communauté urbaine de Kāšān). 

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	Les lieux géographiques impliqués :
· Ville de Kāšān (le district de Fin y compris) : communauté urbaine de Kāšān (province d’Ispahan, Iran du centre) ; à 250 km au sud de Téhéran, la capitale ; située à 210 km au nord-est d’Ispahan (capitale provinciale) ; dominée à l’ouest par la chaîne de montagnes du centre de l’Iran et bordant à l’Est  le désert du centre iranien; 945 m au dessus du niveau de la mer ; longitude E 51°27’ ; Latitude : N 33°59’
· Ardehāl/Mašhad-e Ardehāl: province du Niyāsar (communauté urbaine de Kāšān) : à 42 km à l’ouest de Kāšān ; Longitude : E 51°2’ ; latitude : N 24°2’ ; 1825 m au-dessus du niveau de la mer ; entourée par les régions montagneuses d’Ardehāl (Karkas, chaîne de montagnes au centre de l’Iran) ; au sommet d’une colline ; longe Jowsaq (communauté urbaine de Delijān, province de Markazi), Bārikrasf (communauté urbaine de Kāšān), et Kerme (communauté urbaine de Narāq, province de Markazi).
· Xāve : (communauté urbaine de Narāq, Province de Markazi),

· Našalg/Našalj: région de Niyāsar (communauté urbaine de Kāšān)

Lieu où se situent les rituels :

Le Qālišuyān se déroule à une distance d’environ 800 m du mausolée Emāmzāde Soltān Ali ebn Mohammad Bāqer et du ruisseau qui court à proximité du jardin du mausolée Šāhzāde Hoseyn.

	E. Personne à contacter pour la correspondance

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Madame

Nom de famille :
Momeni
Prénom :
Atousa
Institution/fonction :

Director General, Directorate for Inscription, and Preservation and Revitalization of Intangible and Natural Heritage
Adresse :

Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization (ICHHTO), Emaarat-e Aali, Golestaan Palace, Paanzdah-e Khordaad Sq, Tehran, Islamic Republic of Iran
Numéro de téléphone :

0098-21-33111137 & 0098-21-33111138
Numéro de fax :
0098-21-33111137
Adresse électronique :
atousa.momeni@yahoo.com
Autres informations pertinentes :
aussi joignable à cette adresse :
Deputy for Cultural Heritage office, Haaeziyye Crossreads, Shiraz, Islamic Republic of Iran
Tel : 0098-711-2273930 & 0098-711-2284323

Fax : 0098-711-2290932



	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (             )

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Ne pas dépasser 250 mots

	Désignant la « Cérémonie du lavage du tapis » (« cérémonie du lavage » šuyān « du tapis » qāli), le Qālišuyān apparaît comme un grand rassemblement à Ardehāl, dans un lieu de 800 mètres de long situé entre le mausolée Emāmzāde Soltān Ali ebn Mohammad Bāqer (en abbrégé Soltān Ali) et le ruisseau sacré à proximité du jardin du mausolée Šāhzāde Hoseyn, où un tapis vertueux est lavé dans le cadre d’une cérémonie rituelle vivante. A la différence de la majorité des rituels iraniens qui s’appuient sur les cycles du calendrier lunaire, le Qālišuyān est préparé en fonction d’un calendrier agraire solaire, qui l’impose aux alentours du premier vendredi suivant le 17e jour du mois de Mehr (le 8 octobre) et nommé Jom’e-ye Qāli (« vendredi du tapis »). Des milliers de gens issus de Fin et Xāve représentent les praticiens ; une foule plus importante participe en tant que témoin.
Au matin du Jom’e-ye Qāli, les habitants de Xāve se réunissent à Soltān Ali pour asperger d’eau de rose un tapis offert qu’ils ont choisi. Après avoir fait les traditionnels rituels d’enveloppement, ils le remettent alors aux gens de Fin à l’extérieur. Ceux-ci, brandissant des bâtons soigneusement coupés et magnifiquement décorés, courent alors pour empoigner les premiers le tapis, le portent dans l’eau qui ruisselle, sans souillure, mélangée à l’eau de rose. Un coin du tapis est trempé ; le reste est aspergé des gouttes d’eau des bâtons. Le tapis est alors rapporté au mausolée et laissé aux serviteurs à l’intérieure.
Les rituels expriment l’amour et la loyauté à l’égard de Soltān Ali qui est dit avoir été livré au martyre à l’endroit même et porté à l’endroit où il repose dans un tapis à la place d’un linceul.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Ne pas dépasser 250 mots

	Mis en valeur surtout à travers l’histoire orale, Soltān Ali a joui d’une position de saint parmi la population de Kāšān et de Fin il y a 1300 ans, qui dépendaient de son enseignement spirituel. Il a finalement été assassiné par des gouverneurs jaloux. L’histoire poursuit que le corps a été trouvé trois jours après par des gens de Fin qui portaient un tapis au ruisseau du mausolée de Šāhzāde Hoseyn Ardehāl où des habitants de Xāve les ont rejoints pour le laver et l’enterrer.

De nos jours, les rituels du lavage de tapis sont destinés à commémorer le triste enterrement. A cet effet, les praticiens sont décomposables en : 

· habitants de Xāve qui portent un drapeau et restent à l’intérieur du mausolée pour asperger d’eau de rose le tapis, le remettre aux habitants de Fin et le reprendre enfin ;

· habitants de Fin qui portent des bâtons de rinçage, reçoivent le tapis, le trempent dans le ruisseau et le rapportent au mausolée ;

· habitants de Kāšān qui apportent un tapis de prière pour commémorer leur ancienne charge qui était de porter le tapis de prière de Soltān Ali selon l’histoire orale ;

· habitants de Našalg qui rejoignent les rituels le vendredi suivant, Jom’e-ye Našalgihā (« le vendredi des gens de Našalg») : leur histoire ne leur permet pas de se joindre à l’enterrement, ils décidèrent d’avoir une cérémonie le septième jour.

Un certain nombre d’activités secondaires ont découlés en marge de Qālišuyān aussi : 

· Jār : proclamation orale par un ancien du « vendredi du tapis » ;

· Don de nourriture : distribuée par les témoins

· Ta’ziye et autres interprétations artistiques : secondaires par rapport aux rituels principaux ;

· Rassemblement des gens sur les lieux pendant plusieurs jours

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Ne pas dépasser 250 mots

	Les anciens, chefs de tributs, familles nobles constituent les sources d’information les plus fiables au sujet du Qālišuyān. Le savoir est transmis oralement aux plus jeunes autorisés à participer à l’évènement uniquement lorsqu’ils sont compétents et respectueux. Les principes essentiels incluent que :  
· Les étrangers ne sont pas autorisés à se joindre aux principaux rituels ;

· Les étrangers ne sont pas autorisés à être impliqués dans des activités secondaires ;

· Les affiliations par collectivités et les fonctions traditionnelles déterminent les rôles ;

· Les praticiens jouer leur rôle de manière harmonieuse avec les autres ;

· Aucun conflit, aucun échange des fonctions n’est autorisé : les droits déterminés par la tradition doivent être nécessairement respectés ;

· Qālišuyān doit être fréquenté, pratiqué et se terminer en paix, ce qui est le principal message livré par la conduite et la vie de Soltān Ali ;

Les habitants de Fin, Xāve, Našalg, et Kāšān jugent comme indissociable des programmes de formation qu’ils pratiquent pour leurs enfants la perpétuation de transmission orale des principes mentionnés, aussi bien que les détails des procédures du rituel. De jeunes praticiens habiles participent sous la surveillance de leurs aînés à des activités physiques somme le portage ou le rinçage du tapis, ou le portage du drapeau. 
Les habitants de Našalg amènent des membres de leurs familles au « Jom’e-ye Našalgihā» où ils se joignent aux chants religieux et aux actions cérémonielles. Ainsi, ils amènent tout spécialement les jeunes mariés à Ardehāl pour leur assurer une vie prospère.

De récentes innovations dans les rituels continuent d’attirer davantage de jeunes ; elles comportent la marche des praticiens la veille du « vendredi du tapis », la cérémonie d’accueil de la foule qui marche par de gens ordinaires, etc.

	(iv) Quelles fonctions socielaes et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Ne pas dépasser 250 mots

	Actuellement, Qālišuyān constitue une partie de la vie socio culturelle de ses praticiens. Les gens de Fin se retrouvent en Soltān Ali : ils appellent leur progéniture de son nom : ils le mentionnent aussi lorsqu’ils jurent.
Qālišuyān est quoiqu’il en soit et en aucun façon figé ; il continue d’être recréé : le tapis saint originel, même, semble n’avoir été qu’une légende et les praticiens se sentent libres de le remplacer ; les bâtons négligemment coupés des temps plus reculés ont été substitués à des bâtons décorés, joliment coupés ; de nouvelles étapes ont été ajoutées (exemple, le jeudi de marche) ; les attractions secondaires abondent.

Le comportement ritualiste principal est la promotion de la paix à Kāšān, Fin, Xāve, Našalg, et Ardehāl. Les rôles sont prédéterminés et tout le monde est satisfait. Ce qui importe c’est la valeur spirituelle du tapis saint, même aux yeux des étrangers qui participent et collaborent en plein respect. 
Les autres domaines du patrimoine culturel immatériel quoiqu’il en soit, continuent d’enrichir les rituels :
· Le fond linguistique : les dialectes et les langues locales qui fonctionnent en tant que médiums de la cérémonie du Jār, des chants spirituels et les hymnes ;

· Les arts du spectacle : les prestations de Ta’ziye, Naqqāli, ou Parde-xāni représentent une partie des numéros artistiques annexes ; 

· Savoir traditionnels : le calendrier solaire fixe utilisé pour l’évènement apparaît comme une réalisation ancienne hautement respectée.

· Artisanat traditionnel : le domaine consiste en une collection d’objets d’art introduits dans les rituels (par exemple le tapis, les bâtons de rinçage en bois, les décorations du drapeau de Xāve, le tapis de prière de Kāšān, etc.)

De tels évènements continuent d’encourager la collaboration, la compréhension et le respect des réalisations humaines parmi les praticiens et les gens ordinaires.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Ne pas dépasser 250 mots

	S’il est pratiqué spécifiquement dans la région géographique définie en section D ci-avant, le Qālišuyān a toujours été considéré comme de grande valeur par tous les iraniens. Chaque année, des milliers de gens, d’origines ethniquement linguistiquement et même religieusement différentes, participent aux rituels pour profiter de ce qu’ils nomment l’atmosphère spirituelle prédominante. Cet appariement varié prouve le fait que les rituels respectent pleinement les droits des collectivités de toutes les appartenances ethniques en Iran.
De même pour les praticiens, comme mentionné ci-avant, il leur est demandé de rester respectueux des détails de la procédure cérémonielle et de préserver l’harmonie en accomplissant de manière collaborative les rôles et fonctions déterminées par la tradition afin de mener les rituels vers la spiritualité souhaitée.
En même temps, bien qu’il leur soit interdit par la tradition de participer aux principaux rituels du Qālišuyān, les étrangers sont assez libres de prendre part à tout un ensemble de cérémonies annexes et à des activités des rituels tout en jouissant de l’atmosphère spirituelle en tant que témoins.

D’une manière générale, moyen d’expression de loyauté et d’amour envers un guide spirituel respecté qui prônait l’éthique et l’amour du genre humain, les rituels sont, de part leur nature, respectueux des instruments des droits internationaux relatifs aux droits de l’homme et la procédure cérémonielle prouve et soutient ses déclarations dans tous ses détails.
En ce qui concerne le développement durable, les rituels sont assez efficaces car ils encouragent la paix et l’amitié au niveau national. De la même manière, sur le plan international, l’atmosphère attirante de spiritualité continue d’exercer une attraction grandissante sur les touristes à Kāšān et à Mašhad-e Ardehāl chaque année.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?
Ne pas dépasser 150 mots

	A présent mélangé, en périphérie des cérémonies religieuses et historiques, en raison de sa nature sans cesse recréée, le Qālišuyān tire ses sources de la mythologie de l’antiquité iranienne significative pour la culture du monde. Il ne se soucie pas du calendrier lunaire cyclique habituel, et se soumet à un calendrier fixe et ancien solaire et agraire (360 + 5 jours), où chaque jour possède un nom unique. Encore maintenant Mehregān (Mehr 17e : le 8 octobre) indique le début de l’année agraire et organise l’activité agricole/d’élevage des bétails à Kāšān.
Les climats arides du Centre de l’Iran définissent l’eau comme très précieuse : sainte. « Le rinçage du tapis sacré » « la demande de la pluie » « le nouvel an de l’automne/agraire » et « Āb-pāšān» (cérémonie de l’eau), toutes sont liées à Tištar (« le dieu Arien/iranien de la pluie »). Les antiques rituels de demande de pluie (« marionnette de pluie », « drapeau de pluie » et le « rinçage du tapis », etc.) constituent le dernier recours de respect à Tištar.

La purification spirituelle est le dernier message du Qālišuyān : nettoyage du ruisseau, lavage du tapis et aspersion d’eau de rose sont des réminiscences d’autres rituels iraniens d’effacement des souillures, par exemple, Nowruz.

Une fois inscrit, la conscience sera portée sur les savoirs traditionnels orientaux de l’astrologie et des calendriers, les mythologies orientales et la vie spirituelle des nomades du désert. 

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Ne pas dépasser 150 mots

	De nombreuses communautés, ethniques, linguistiques et religieuses assistent au Qālišuyān : elles intègrent leurs apports essentiels/secondaires. Le dialogue sera promut à des niveaux nationaux et internationaux après l’inscription, puisque d’autres rituels équivalents liés à l’eau abondent : l’Arménie, la Thaïlande, et l’Espagne en sont quelques exemples. Le fondement du rituel rassemble les ethnies dispersées à travers le monde superficiellement en tant que praticiens d’un héritage partagé de l’humanité.
Sur un plan national, les sources et les ruisseaux ainsi que les puits sacrés sont populaires dans tout le pays ; l’eau est considérée comme purificatrice et thérapeutique. C’est la même chose pour Qālišuyān : les gens se lavent dans « l’eau sacrée » et la remportent chez eux dans des récipients en raison de son caractère sacré. Les praticiens pourront ouvrir le dialogue ici aussi.
Si parmi les pionniers de l’astrologie et des mathématiques, les iraniens ne sont en rien les seuls détenteurs des calendriers ancestraux, l’inscription, quoiqu’il en soit portera l’attention sur la partie iranienne et encouragera le dialogue et le rapprochement.

Le Qālišuyān inclut d’autres domaines de l’héritage culturel immatériel. Les dialogues suivront après son inscription.

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Ne pas dépasser 150 mots

	Les connaissances traditionnelles iraniennes en astrologie et le calendrier agraire solaire fixe de Qālišuyān constituent le premier cas de diversité culturelle et de créativité humaine ici. 
Les rituels de « l’eau sainte », attribuables à Tištar et comparables à « la demande de la pluie » et les pratiques de « purification/guérison», sont le deuxième exemple de diversité culturelle et de créativité humaine. A l’opposé de ce qui est compris en premier lieu, Qālišuyān n’est pas pour les praticiens un rituel funéraire, Qālišuyān est un rituel lié à l’eau réinventé du calendrier solaire. De même que pour les autres cérémonies iraniennes, une cérémonie funéraire séparée est organisée pour Soltān Ali. Elle est pratiquée en s’appuyant sur les cycles du calendrier lunaire (avec un décalage annuel décadaire).
D’autres exemples de diversité et de créativité comprennent les aspects recréés de Qālišuyān : les changements annuels du tapis choisi, la marche du jeudi vers Ardehāl, les bâtons de rinçage merveilleusement décorés, les arts du spectacle qui accompagnent, avec Ta’yize, le don de nourriture périphérique, et le rassemblement du « vendredi du tapis » ou du « vendredi des gens de Našalg ».

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Actuellement, la société Qālišuyān de Fin et de Xāve (anciennement “Bureau des rituels Qālišuyān traditionnels de Fin”), et le conseil d’administration du mausolée de Soltān Ali jouent un rôle essentiel dans la préservation des rituels. Chaque année, ils commencent leurs activités plus tôt avec des réunions sur les méthodes de propagation de l’information et de collaboration avec les médias, et en établissant l’agenda et le programme annuel. 
Les organismes mentionnés ont longtemps réussi en définissant des méthodes de gestion de l’argent et des marchandises consacrés, en améliorant les espaces sur les lieux et en installant des aménagements pour le bien-être des gens.
La traditionnelle transmission orale (les réunions traditionnelles avec les anciens de sensibilisation, les cérémonies en mémoire de Soltān Ali, et mouvements pour le bien-être social en son nom, etc.) est prise en charge par les communautés locales, où elle a été récemment complétée par les multimédia / journaux locaux ainsi que par des articles de recherche et des livres.

Les communautés locales ont contribuées en acceptant ouvertement et en guidant de nouvelles initiatives de promotion par les corps gouvernementaux (non-), en faisant attention que telles propositions n’infligent pas de dégât sur l’essentiel (rituels/lieux), et s’assurant qu’elles sont seulement permises dans ce qui est traditionnellement nommé « zone-tampon ».
Un certain nombre d’autres communautés d’Iran du centre qui ne se sont jamais reconnues en tant que praticiens, continuent de collaborer avec leur apport (propagation de l’information, dons d’argent et de biens, participation à des évènements liés, etc.) en s’appuyant sur un devoir spirituel traditionnellement intégré en tant que composant de leurs cultures respectives.

Activement et massivement suivi, et ayant plus ou moins préservé son essence rituelle originelle, le Qālišuyān ne semble plus avoir besoin de programmes de revitalisation par les parties intéressés.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Ne pas dépasser 250 mots

	Actuellement les mesures économiques, de service, santé publique, d’hygiène, de conservation et de sécurité nécessaires sont fournies par un nombre d’organisations gouvernementales intéressées (y compris le conseil d’administration de Kāšān), l’organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme (ICHHTO), le ministère de la culture et de l’orientation islamique, la chambre de commerce iranienne sont les principales. Le gouverneur général d’Isfahan et des provinces Markazi et leurs municipalités affiliées, les gouverneurs et députés adjoints, les organisations urbaines de transport et les bureaux de la police provinciale locale doivent être ajoutés.
Le conseil municipal de la ville de Kāšān, les conseils ruraux d’Ardehāl, Xāve et Našalg, parmi d’autres rendent pratique et faciles les collaborations en reliant la population locale. 

L’ICHHTO, le ministère de la culture et de l’orientation islamique ainsi que le centre de la propagande islamique sont spécialement intéressés par la conduite de l’identification, de la documentation et des campagnes de recherche, tandis que l’ICHHTO est aussi responsable de la garantie de la conservation, protection, promotion et valorisation. Les trois organisations collaborent pour la transmission (veiller aux parallèles pour une sensibilisation au public).

L’IRIB, Radio-Télévision de la République Islamique d’Iran, les départements universitaires affiliés ainsi que les instituts de recherche et culturels affiliés aux gouverneurs généraux et aux municipalités se préoccupent de la diffusion et du rapprochement aussi. 
Pendant les dernières décennies, des réalisations drastiques ont été obtenues à des niveaux (non-)gouvernementaux pour la protection de Qālišuyān. Il y a plus de 30 ans, les ressources étaient bien plus limitées et les populations locales ont sauvegardé cet élément seul. En raison de sa grande valeur, cependant, celui-ci a bien survécu à ces conditions, en s’appuyant seulement sur le vieil esprit protecteur partout dans la région. Aucune campagne de revitalisation drastique n’a été encore considérée comme obligatoire jusqu’à présent. Pourtant tellement plus de ressources financières et logistiques sont nécessaires pour en garantir la sauvegarde à l’avenir.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Ne pas dépasser 750 mots

	Recréé en fonction de changements sociaux variés, le Qālišuyān a réussi, à travers sa longue histoire, à satisfaire de nouvelles exigences culturelles. S’il a conservé ses fondements mythologiques de l’antiquité iranienne (« l’eau sainte ») et un savoir traditionnel (« le calendrier solaire et agraire de l’ancienne astrologie iranienne »), il a adopté avec succès les nouveaux besoins socio culturels d’après, en particulier, les siècles de la « période islamique », au point qu’un dialogue entre l’Iran « antique » et de la « période islamique » y est observable. Récemment, les besoins culturels de « l’Iran moderne » ont défini le dialogue comme triangulaire : un élément de mythologie ritualiste iranien, qui tire son origine des anciennes cultures agraires, adapté à une jeune culture islamique ultérieure et finalement teinté selon les besoins de l’époque moderne contemporaine.

A cet effet, les mesures de protection les suivantes sont proposées pour garantir un avenir sauf à Qālišuyān, en particulier après l’inscription (chaque proposition se termine, entre crochets, par un budget estimé en dollars américains x 10, pour le premier tour de la sauvegarde) : 

(1) Campagne de sensibilisation internationale, régionale et locale pour promouvoir la connaissance avec toutes les caractéristiques historico-culturelles du Qālišuyān afin de prévenir, en tant que résultat, des décisions subjectives dangereuses/déviantes par des instances (étrangères) non autorisées [$ 10,000] ;

(2) Au regard du contexte très satisfaisant offert par les collectivités locales pour la préservation de l’élément à des niveaux locaux et nationaux), expansion du champ d’application de l’autorité des collectivités locales pour étudier de nouvelles perspectives  de sauvegarde à des niveaux régionaux et internationaux [$5,000] ;

(3) Au regard de (1) et de (2) ci-dessus mentionnés, apporter une aide financière, logistique, en main-d’œuvre suffisante ainsi qu’en particulier un support technique aux collectivités locales pour planifier des mesures de sauvegarde appropriées sous de nouvelles conditions [$10,000] ;

(4) Bannir les utilisations (à tous les niveaux) des composants rituels inscrits dans des objectifs commerciaux ou publicitaires [$2,000] ;

(5) Promotion des composants et procédures traditionnels en particulier ceux mis en danger par l’introduction de nouvelles technologies (par exemple Jar (« l’annonce orale du vendredi du tapis, clamée tout au long des passages » en comparaison avec les méthodes modernes d’annonce par les médias de masse, les annonces écrites et écriteaux ou même Internet) [$5,000]

(6) Préservation des caractéristiques traditionnelles spatiales et temporaires du rituel en vue la croyance véritable qu’elles constituent les composants essentiels autours desquels le restant des procédures du rituel s’articulent [$5,000] ;

(7) Concernant l’augmentation de la valeur des éléments mobiles liés après l’inscription internationale, réalisation de mesures de sécurité en vigueur pour garantir une protection adéquate des objets du Qālišuyān [$2,000]

(8) Promotion de campagnes de propagande, d’identification, de documentation, de recherche pour encourager des projets de sensibilisation bien planifiés aligné sur le développement durable [$10,000] ;

(9) Mise en place d’un « Musée du Qālišuyān » régulièrement alimenté avec tous les équipements conventionnels et plus récents (virtuels) pour attirer l’attention en s’appuyant sur des documents, objets, savoirs traditionnels, arts du spectacle, aussi bien que ses rituels principaux, et en utilisant des méthodes d’expositions variées au moyen de multimédia de types différents [$10,000];

(10) Campagne de sensibilisation appropriée à l’égard des droits et rôles établis traditionnellement pour les classes des détenteurs et des praticiens (par exemple sous la forme de documents convenablement publiés) aussi bien que les étrangers qui assistent, de manière à garantir la perpétuation des conditions existantes de respect et de paix à l’avenir, en particulier après l’inscription officielle de l’élément [$2,000] ;

(11) Application de la perpétuation des activités périphériques acceptées (arts du spectacle, rassemblement de gens, don de nourriture et d’objets, etc. suivis par les gens avant ou après les activités principales du rituel), car elles génèrent de l’enthousiasme, la paix, une nouvelle énergie pour le public et attirent plus de gens dynamiques, non seulement pour l’évènement en soi, mais aussi pour un certain nombre d’autres, liées aux manifestations de l’héritage culturel immatériel en Iran : attention cependant à éviter l’effet de mise en péril d’une commercialisation à outrance [$10,000] ;

(12) International) activités d’évaluation de la viabilité (par exemple documentation audio-visuelle, conférences périodique par des experts, ateliers ouverts, critique des productions relatives à l’art, etc.) [$5,000] ;

(13) Soutien financier pour encourager des séances régulières de la Société du Qālišuyān de Fin et de Xāve, le conseil d’administration du mausolée Soltān Ali pour évaluer les menaces potentielles/actuelles et proposer de nouvelles initiatives de sauvegarde [$2,000] ;

(14) Détermination technique des zones principales/tampon pour l’élément (en parfait respect des règles territoriales traditionnelles) aussi bien que d’un livre complet de règles et règlements pour tous les projets de préservation et de réhabilitation futures sur les lieux ou en relation avec les structures en l’espèce [$10,000] ;

(15) Etablissement d’équipements cliniques, hygiéniques, sécurisé, approvisionnant en marchandises, cliniques, sociaux, résidentiels dans le respect de ce qui a été mentionné auparavant sur les zones principales/tampon [$40,000] ;

(16) Projet de reconstruction des routes de liaison (élimination des endroits dangereux, mise en place de stations pour le gaz et de gaz naturel comprimé, panneaux d’orientation, etc.) [$50,000] ;

(17) Installation de signalisation et de cartes sur le site pour réduire le risque d’interférences interdites.

(18) Planification d’une excursion liée au rituel de « l’eau sacrée » pour sensibiliser aux mythologies sous-jacentes du Qālišuyān [$10 ,000] ;

(19) Total proposé pour la première partie de la sauvegarde : [$190,000].

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Ne pas dépasser 250 mots

	Chacun/e des programmes et mesures proposés (dans la liste en (i) des 19 points ci-dessus) a été pris en charge par quelques institutions (non-)gouvernementales pour leur soutien. Ce qui suit comporte les noms /spécifications de ces institutions, chacun suivi du numéro(s) de la mesure(s) ou du programme(s) proposé(s). (Ces numéros font référence à un ou plus des points cités ci-dessus en (i)) :

-Siège de l’Organisation iranienne du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme (ICHHTO):1-18; 

- Représentation de l’organisation iranienne du patrimoine culturel, l’artisanat et du tourisme pour la communauté urbaine de Kāšān:1-18; 

-Ministère de la culture et de l’orientation islamique : 1,3,5,8,11,12; 

-Représentation du ministère de la culture et de l’orientation islamique pour la communauté urbaine de Kāšān : 1,3,5,8,11,12; 

-Chambre de commerce iranienne : 3,4,6,11,15;   

-Ministère des réseaux routiers et de l’urbanisme : 4,9,11,14,15,16;  

-Gouverneur général de la province d’Ispahan : 1-18;   

-Gouverneur général de la province de Markazi : 1-18;   

-Gouverneur de la communauté urbaine de Kāšān (province d’Ispahan) : 1-18;   

-Gouverneur de la communauté urbaine de Narāq (province de Markazi) : 1-18;   

-Municipalité de la ville de Kāšan : 1-18;   

- Vice gouverneur de Niyāsar : 1-18;   

- Organisation pour le transport urbain de la communauté urbaine de Kāšān : 3,15;   

- La police locale de la communauté urbaine de Kāšān : 2,4,6,7,10,11,14,15;   

- Conseil municipal de la ville de Kāšān : 1-18;   

- Conseil rural de Mašhad-e Ardehāl : 1-7;10,11,13,14; 

- Conseil rural de Xāve : 1-7;10,11,13,14;   

- Conseil rural de Našalg : 1-7;10,11,13,14  

- Organisation pour la diffusion de l’Islam (bureau de la communauté urbaine de Kāšān):1,3,5,8,11,12;   

- Organisation pour la diffusion de l’Islam (bureau de la communauté urbaine de Narāq) : 1,3,5,8,11,12;  

- Radio-Télévision de la République Islamique d’Iran, (RTII) : 1,2,5,8,10,11,12;   

- Radio-Télévision de la République Islamique d’Iran (centre d’Isfahan) : 1,2,5,8,10,11,12;  

- Radio-Télévision de la République Islamique d’Iran (centre d’Arāk) : 1,2,5,8,10,11,12;   

- Centre iranien de cartographie nationale (CCN) : 6,8,14,17;   

- Université de Kāšān : 1,2,3,5,8,12;   

- Département d’anthropologie, université islamique d’Azad, Téhéran : 1,2,3,5,8,12;   

-Société pour le Qālišuyān de Fin et Xāve : 1-18;   

- Conseil d’administration du mausolée Soltān Ali : 1-18;   

- Société iranienne des défenseurs du patrimoine culturel immatériel : 1,5,6,8,9,10,12,18;   

- Maison du cinéma iranien :1,2,5,6,8,10,11,12; 

- Maison du théâtre iranien :1,2,5,6,8,10,11,12;   

- Société iranienne d’art dramatique rituel et traditionnel : 1,2,5,6,8,10,11,12;    

- Base du patrimoine mondial de Fin, Kāšān :1-18; 

- Site archéologique de Sialk, Fin, Kāšān:1-18; 

- Société de l’industrie du tapis de Kāšān : 3,5,9,1215; 

- Musée du tapis d’Iran : 3,5,9,1215.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Ne pas dépasser 250 mots

	La demande de soumission pour la candidature du Qālišuyān auprès de l’UNESCO a d’abord été proposée par la société Qālišuyān, le conseil d’administration du Soltān Ali, et les conseils ruraux de Našalg, Xāve, Mašhad-e Ardehāl (représentant des collectivités locales) en juillet 2010 ; ceci a été rapidement approuvé par l’ICHHTO. Les membres des collectivités locales ont été immédiatement activement impliqués dans les phases de planification et de programmation.
D’abord, le cadre traditionnel pour la sauvegarde relativement réussi a été choisi comme point de départ approprié. La collectivité locale a cependant été informée qu’une inscription internationale définirait de nouvelles conditions nécessitant des collaborations beaucoup plus importantes pour la gestion. 
Ensuite, une commission mixte à Qālišuyān a été organisée par les représentants des institutions (non-)gouvernementales (voir 3b (ii) : 36 communautés). Les représentants des communautés locales sont restés à titre permanent, vérifiant si les discussions et les projets de sauvegarde étaient appropriés. 

Les propositions de sauvegarde (voir 3b (i) & (ii)) ont été planifiées en réponse aux besoins déclarés par les communautés locales. La communauté s’est mise à s’impliquer dans toutes les mesures de sauvegarde (par exemple 1-18 : voir 3b (ii)) ; la part prise par les autres organisations (non-)gouvernementales a été déterminée par la fourniture d’une assistance logistique, financière et technique dont la communauté locale manquait.

Les questions des droits et de l’autorité de la communauté locale et la détermination des zones principales/tampon (1-7,10,13&14 : cf 3b(i)) ont été suivi de manière constante par les représentants de la communauté locale ; ils ont demandé la promesse de résultats rapidement après l’inscription internationale. La communauté locale a annoncé être complètement prête à collaborer avec ses pleins pouvoirs pour concrétiser d’abord les mesures citées ; elle a aussi annoncé être prête à collaborer dans la mesure de ses moyens à accomplir les mesures restantes (par exemple 8&9, 11& 12, 15-18 : 3b(i)).

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Ms Atousa Momeni 

Director General

	Adresse :
	Emaarat-e Aali, Golestaan Palace, Paanzdah-e Khordaad Square, Tehran, Islamic Republic of Iran

	Numéro de téléphone :
	0098-21-33111138

	Numéro de fax :
	0098-21-33953000

	Adresse électronique :

	atusa.momeni@yahoo.com

	Autres informations pertinentes :

	Le conseil de l’organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme de la communauté urbaine de Kāšān, affilié à "L’organisation provinciale Ispahan pour le patrimoine culturel, artisanal et touristique", est l’organisation locale compétente (sous le contrôle du « directoire d’inscription, de préservation et de réhabilitation du patrimoine immatériel et naturel » affilié au député du patrimoine culturel (ICHHTO) ) sus-nommée responsable de la direction sur le plan local et de la sauvegarde des rituels Qālišuyān de Mašhad-e Ardehāl. 
Les informations de contacts sont les suivantes : 

- Nom du représentant : 

Conseil de la communauté urbaine de Kāšān, organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme 
- Nom ou titre de la personne référente :  

M. Hoseyn Yazdanmehr , Directeur 
Addresse : 

Borujerdi Historical House, Alavi Str, Kāšān 

- Numéro de téléphone:  0098-361-4223777 

- Numéro de fax:  0098-361-4223234

- Adresse électronique :  info@kashancht.ir 

- Site internet :  http://www.kashancht.ir  


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
Ne pas dépasser 500 mots

	La présente candidature s’est beaucoup appuyée sur la participation d’un certain nombre des partis concernés pour être préparée. Le processus a été sous-classifié et élaboré ci-dessous :
A) Proposition
La candidature du Qālišuyān est entrée en phase de préparation après une demande par les communautés locales des détenteurs et praticiens, en date du 10 juillet 2010 et a été approuvée par l’ICHHTO au conseil d’inscription suprême (voir 3b (iii)). Les membres de la communauté locale ont exprimé avoir souhaité voir le Qālišuyān inscrit sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO. La demande a fait suite à une démarche d’inscription antérieure réussie d’un élément de la liste nationale du patrimoine culturel immatériel (voir 5 ci-dessous) ; le dossier de candidature lié dépendait pleinement de la coopération de la communauté locale. 

B) Analyse bibliographique et documentation

La phase de préparation a commencée avec l’analyse bibliographique et la documentation. La candidature nationale mentionnée sous (A) ci-dessus a été choisie comme le point de départ; spécifiquement, sa bibliographie a reçu une attention particulière. Les archives bibliographiques et audiovisuelles en lien se sont trouvées relativement riches. La littérature consultée a englobé les études ethnographiques archivées du Centre de recherche d'Anthropologie ICHHTO (L'ARC), le Centre de Documentation de l’ICHHTO et des documents universitaires publiés (cf.6.b ci-dessous). Le matériel audiovisuel préliminaire a été obtenu à partir des mêmes sources, l'IRIB et des archives personnelles (cf. idem).
C) Enquête sur le terrain
Les documents réunis ont été considérés insuffisants; la candidature internationale avait besoin de nouveaux matériaux pris sur le terrain aussi. Par conséquent, une phase de travail sur le terrain a été planifiée. La recherche sur le terrain s’appuie particulièrement sur la collaboration de la communauté locale, aussi bien que sur les 36 organismes (non-)gouvernementaux inscrits sous 3 ci-dessus (particulièrement, cf.3b (ii)). Les activités de la population locale étaient comme suit :
C.1- Annonce du projet pour s’attirer l'assistance de la communauté locale
C.2- Participation aux enquêtes pour fournir l’information orale; 

C.3- Faciliter l'accès au site à l'équipe de travail avec les éléments mobiles, les autres rituels liés à l’eau, l'artisanat et l’art en relation (les fabricants locaux d'eau de rose, les tisserands de tapis locaux, les ateliers en bois travaillant le bois traditionnels, les arts du spectacle traditionnels, etc); 

C.4- Apporter à l'équipe de travail sur le terrain des documents audiovisuels personnellement produits/rassemblés (albums photos personnels et vidéos); 

C.5- Donner l’accès aux objets du rituel nécessaires (les bâtons de rinçage, le Tapis Saint, la source sainte, les drapeaux, etc); 

C.6- Autoriser l'équipe de travail sur le terrain à attester librement de l’évènement du Qālišuyān de l'année (le 8 octobre 2010). 

D) Compilation 
La compilation de la candidature finalisée a été réalisée en plein accord avec les membres communautaires locaux. Les éléments d’information et la documentation jointe ont été vérifiés avec les représentants des localités pour leur adéquation. L’auteur de la version originale perse dont la version finalisée présente est une traduction aussi fidèle que possible (M. Abbas Torabzadeh, anthropologue de terrain travaillant pour l’ICHHTO de la communauté urbaine de Kāšān) a été délibérément choisi par les spécialistes locaux en raison de sa longue pratique avec les populations locales et sa familiarisation très approfondie des différents aspects des rituels.
E) Consentement
Les lettres de consentement jointes à la section 4b ci-dessous sont un riche assemblage préparé par les populations locales et les partis concernés. Parmi celles-ci il convient de mentionner un rouleau de 3 mètres de long portant 500 signatures des populations locales. La vidéo publiée (en annexe à la section 6.a dessous) montre l’esprit de coopération qui anime la population locale en apposant leur signature sur le susdit rouleau.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale de même que, si nécessaire, en anglais ou en français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Ne pas dépasser 250 mots

	Les lettres de consentement jointes à la présente candidature recouvrent les catégories suivantes :
A) Lettres de consentement des membres de la communauté locale des détenteurs et praticiens 
(a.1) Rouleau de 3 mètres de long, intitulé lettre de consentement, portant les 700 signatures des habitants de Fin et de Xāve; 

(a.2) Consentement du Directeur du Bureau pour les rituels traditionnels du Qālišuyān à Fin (Société du Qālišuyān de Fin et Xāve); 

(a.3) Lettre de consentement du conseil islamique du village de Našalg ; 

(a.4) Lettre de consentement du conseil islamique du village de Xāve ; 

(a.5) Vidéo montrant les habitants Fin et Xāve rassemblés pour signer leur accord sur le rouleau;  

B) Documents de consentement par les organismes (non-)gouvernementaux 

(b.1) Lettre de consentement par le vice-gouverneur de Qamsar; 

(b.2) Lettre de consentement par le chef de la municipalité de Kāšān; 

(b.3) Lettre de consentement par le chef du conseil islamique du village de Qiyāsābād, Mašhad-e Ardehāl; 

(b.4) Lettre de consentement par le chef du bureau des Office de la fondation des bonnes œuvres et de la charité -; de la communatué urbaine de Kāšān ;
(b.5) Lettre de consentement du vice-gouverneur du district de Niyāsar; 

(b.6) Lettre de consentement du président du conseil islamique, ville de Kāšān; 

(b.7) Lettre de consentement du directeur du Bureau de la culture et de l’orientation islamique, Kāšān; 

(b.9) Lettre de consentement du Directeur de l’organisation de la diffusion islamique, Kāšān; 

(b.10) Lettre de consentement du vice-gouverneur du district de Bazrak; 

(b.11) Lettre de consentement du Directeur, représentation de l’ICHHTO, communauté urbaine de Kāšān; 

(b.12) Lettre de consentement du Directeur du centre artistique de Kāšān; 

(b.13) Lettres de consentement du Vice-gouverneur général et du gouverneur de la communauté urbaine de Kāšān; 

(b.14) Lettre d’invitation par le Vice-gouverneur général et le gouverneur de la communauté urbaine de Kāšān à une réunion de planification et de coopération pour "l’inscription internationale des rituels  du Qālišuyān de Mašhad-e Ardehāl, Kāšān";

(b.15) Compte-rendu de réunion: planification et coopération pour "l’inscription internationale des rituels  du Qālišuyān de Mašhad-e Ardehāl, Kāšān"; 
(b.16) Demande d’inscription par le vice-gouverneur du district de Qamsar.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet.
Ne pas dépasser 250 mots

	La manière dont les rituels du Qālišuyān de Mashad –e Ardehāl, Kāšān sont pratiqués aujourd’hui, indique qu’ils ne sont pas confidentiels dans la pratique coutumière. Aucun aspect secret ne noue des relations entre elles, et les étrangers sont libres de les étudier, de se documenter sur eux et rassembler des informations, ou bien de produire des documents audiovisuels sur eux. 
Les seules contraintes qui sont instamment respectées sont :

· Les étrangers (non membres de la communauté des détenteurs et praticiens) ne sont pas autorisés à être impliqués dans les principales pratiques du Qālišuyān : ils ne sont pas autorisés à rejoindre les gens de Fin, Xāve ou Našalg. Alors que, pour les activités annexes, comme mentionné plus tôt, tout le monde est libre d’y participer.
· Chacun des trois groupes des praticiens (pour les nommer : Fin, Xāve et Našalg) est seulement autorisé à prendre part aux procédures rituelles qui lui est spécifique : aucun des groupes n’est autorisé à prendre part aux devoirs rituels des autres groupes.
La communauté locale est cependant, complètement ignorante de l’ancienne mythologie sous-jacente aux rituels ; les développements des périodes plus récentes, en particulier l’avènement de l’Islam ont introduits des changements drastiques dans les anciennes normes de la mythologie. En conséquent, personne ne sait plus si elles ont ou pas, à une certaine époque, été respectées dans les pratiques usuelles donnant accès à l’élément. 
Les mesures de sauvegarde proposées ci-dessus (cf. 3b (i)) comprennent des propositions de campagnes de sensibilisation en relation avec les anciens fondements du Qālišuyān. Cependant, l’attention devra être portée (voir 3), en fonction des résultats des projets de sensibilisation, sur la garantie de la sureté des normes contemporaines pratiquées.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
1. Bureau des rituels traditionnels du Qālišuyān de Fin (Qālišuyān Society de Fin et Xāve 

2. Société Hazrat-e Abolfazl du village de Xāve, Ardehāl 

3. Conseil d’administration du mausolée Soltān Ali
4. Conseil rural du village de Našalg 
Nom et titre de la personne à contacter :
1. Mohammad Ehterami, Directeur du Bureau des rituels traditionnels du Qālišuyān de Fin (Qālišuyān Society de Fin et Xāve 

2. Ali Sakhayi, Direction de la société, Hazrat-e Abolfazl de Xāve 

3. Mohammad Hassan Rasouli Kahaki, direction du conseil d’administration du mausolée Soltān Ali 

4. Ja'far Vaa'ez Nashalji, Président du conseil rural du village de Našalg
Adresse :
1. Office for Traditional Qālišuyān Rituals of Fin (Qālišuyān Society of Fin and Xāve), Emaamzaade Haadi Place, Fin-e Bozorg, Kāšān 
2. Safashahr Ave, Qom 

3. Navvaab Str, Amir Kabir Avenue, Kāšān 
4. Mahalle-ye Paayin, Našalg Village 
Numéro de téléphone :
1. 0098-913-1613583 

2. 0098-912-1510034

3. 0098-913-2629829 

4. 0098-913-3619334
Numéro de fax :
1. 0098-361-4442221

2. 0098-251-2603150

3. 0098-362-3373040

4.  
Adresse électronique :
1. -

2. -

3. -

4. waeznashalji@yahoo.com  
Autres informations pertinentes :
Les organismes mentionnés ci-dessus sont les représentants des détenteurs et de praticiens des communautés locales fonctionnent comme lien entre les gens du pays, d'une part et les organismes gouvernementaux et non gouvernementaux concernés d’autre part.
L’organisation gouvernementale la plus importante pour la gestion locale et la sauvegarde de l’élément est comme mentionné auparavant, " Le conseil de l’organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme de la communauté urbaine de Kāšān ", affilié à celui de "L’organisation provinciale Ispahan pour le patrimoine culturel, artisanal et touristique", (supersivé par "Le conseil pour l’inscription, la préservation et la réhabilitation du patrimoine, naturel et immatériel", affilié au député pour le patrimoine culturel, ICHHTO). 

- Nom du représentant : 

Conseil de la communauté urbaine de Kāšān, organisation du patrimoine culturel, de l’artisanat et du tourisme 
Les informations du contact sont répétées ci-dessous :
- Nom ou titre de la personne référente :  

M. Hoseyn Yazdanmehr , Directeur 
- Addresse : 

Borujerdi Historical House, Alavi Str, Kāšān 
- Numéro de téléphone:  0098-361-4223777 

- Numéro de fax:  0098-361-4223234

- Adresse électronique :  info@kashancht.ir 

- Site internet :  http://www.kashancht.ir  


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire.
Ne pas dépasser 200 mots

	Au cours d'une session du Conseil d'Inscription Suprême à l’ICHHTO, présidé par le vice-président iranien et le président de l’ICHHTO et assisté par les députés à la présidence, l’adjoint à la direction du patrimoine culturel et des experts et les praticiens du patrimoine culturel immatériel iranien, y compris des représentants d'ONG, en date du 25 mai 2010,  " les Rituels Qālišuyān de Kāšān" ont été inscrits dans la liste du patrimoine culturel immatériel national iranien, en tant que  propriété n° 00150 du patrimoine culturel immatériel iranien (cf. copies du certificat d'inscription jointes).
En République Islamique d’Iran le Conseil d'Inscription Suprême de l’ICHHTO jouit du statut d’organe de décision le plus élevé en ce qui concerne les inscriptions à l’héritage culturel iranien.

La liste nationale de l’héritage culturel immatériel d’Iran est gardée à la Direction de l'Inscription la Conservation et la Revitalisation des patrimoines immatériels et naturels, le représentant au Patrimoine Culturel, l’ICHHTO, où il est mis à jour et publié, avec l'aide des communautés locales, sur une base annuelle régulière, sous la surveillance du Conseil d'Inscription Suprême. Le Conseil Suprême a, aussi, autorisé la représentant au Patrimoine Culturel, ICHHTO, à signer les certificats d'inscription nationaux et les candidatures soumises à l'UNESCO.
Les commentaires ci-dessus prouvent que la liste nationale du patrimoine culturel immatériel est constituée et mise à jour dans le respect de la convention de 2003 en portant une attention particulières aux articles 11 et 12 ci-mentionnés.

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée
Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (maximum 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité)
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	La liste qui suit inclut une partie des références publiées en relation avec les rituels du Qālišuyān, sous-classifiés en tant que publications, archives et matériel audiovisuel :
A ) PUBLICATIONS
- Ale Ahmad, Jalaal (1966). Mehregān dar Mašhad-e Ardehāl ("Mehregān in Mašhad-e Ardehāl"). In Andiše va Honar, vol. 5, No. 6. Language: Persian. Tehran: Iran. 

- Bolookbashi, Ali (2000). Qālišuyān, Manāsek-e Namādin-e Qālišuyi dar Mašhad-e Ardehāl ("Qālišuyān, symbolic carpet-washing rituals in Mašhad-e Ardehāl"). Language: Persian. Tehran: Islamic Republic of Iran. 

- Farrokhyar, Hoseyn (1990). Majmu'e-ye Tārixi, Mazhabi-ye Mašhad-e Ardehāl (Kāšān) ("Mašhad-e Ardehāl historical, religious complex"). Language: Persian. Tehran: Islamic Republic of Iran. 

- Organization of Donated Properties (1971). Tārixče-ye Moxtasari az Marāsem-e Qālišuyān dar Mašhad-e Ardehāl ("Short history of Qālišuyān ceremonies in Mašhad-e Ardehāl"). Language: Persian. Tehran: Organization of Donated Properties. 

- Rooholamini, Mahmood (1997). Āyin-ha, Jašnhā-ye Kohan dar Irān-e Emruz ("Ancient rituals, ceremonies in contemporary Iran"). Language: Persian. Tehran: Islamic Republic of Iran. 

- Torabzade, Abbas (2009). Mardomnegāri-ye Ziyāratgāhhā-ye Kāšān ("Ethnographical study of Kāšān pilgrimage sites"). Kāšān: Kāšān Township Directorate of Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism. 

B) ARCHIVES 

Archive of the Anthropology Research Center, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization (ICHHTO). Tehran: Islamic Republic of Iran. 

- Archive of the Document Center, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts, and Tourism Organization (ICHHTO). Tehran: Islamic Republic of Iran. 

- Archive of Islamic Republic of Iran Broadcasting (IRIB). Tehran: Islamic Republic of Iran.  

- Archive of Aayatollah Najafi Library. Qom: Islamic Republic of Iran. 

- Archive of Kāšān National Library. Kāšān: Islamic Republic of Iran. 

C) MATERIEL AUDIOVISUEL 

- Maqami, Amir (2006). Ardehāl, Sarzamin-e Moqaddas ("Ardehāl, a holy land"). Documentary Feature. Kāšān: Soltān Ali Mausoleum Board of Trustees. 

- Islamic Republic of Iran Broadcasting (IRIB). Šahid-e Ardehāl ("Martyr of Ardehāl"). 15 Episode TV Series under production. IRIB. 

- Islamic Republic of Iran (IRIB). Live Broadcast of Mašhad-e Ardehāl Rituals. Channel 3, and Isfahan Local Channel: IRIB. 

- Ministry of Culture and Islamic Guidance (1998). Xun dar Gol-e Qāli ("Blood on carpet design"). Documentary Feature. Iranian Ministry of Culture and Islamic Guidance. 

- Taqvayi, Naser (1971). Qālišuyān-e Mašhad-e Ardehāl ("Qālišuyān Rituals of Mašhad-e Ardehāl"). Documentary Film.

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Masoud Alavian Sadr 
Titre :
Deputy for Cultural Heritage, Iranian Cultural Heritage, Handicrafts and Tourism Organizaion (ICHHTO) 
Date :
14 juin 2012 (dernière révision) 
Signature :
< signé >
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